
VENDREDI 30 OCTOBRE 
Lecture suivie : Mc 3, 1 – 19   « Jésus appelle à lui ceux qu’il voulait » 

  Texte de méditation : CONCILE VATICAN II (Lumen Gentium) 

Ce saint synode, à l'exemple du Concile Vatican I, enseigne avec lui et déclare que Jésus 
Christ, Pasteur éternel, a édifié la sainte Église en envoyant les apôtres comme lui-même 
avait été envoyé par le Père et a voulu que leurs successeurs, c'est-à-dire les évêques, soient 
dans son Église pasteurs jusqu'à la fin des temps. Et afin que l'épiscopat lui-même soit un et 
sans fissure, il a mis à la tête des autres apôtres le bienheureux Pierre qu'il a établi comme 
principe et fondement perpétuel autant que visible de l'unité de la foi et de la communion. Le 
Seigneur Jésus, après avoir prié le Père, a appelé à lui ceux qu'il voulait et en a nommé douze 
qu'il prendrait avec lui et qu'il enverrait prêcher le Royaume de Dieu ; et ces apôtres il les a 
constitués en collège ou corps stable, à la tête duquel il a mis Pierre, choisi parmi eux. Il les a 
envoyés d'abord aux enfants d'Israël et puis à toutes les nations afin que, revêtus de son 
autorité, ils fassent de tous les peuples ses disciples, les sanctifient et les gouvernent. Ainsi ils 
propagent l'Église et, sous la conduite du Seigneur, ils en sont les ministres et les pasteurs, 
tous les jours jusqu'à la fin du monde. Ils ont été pleinement confirmés dans cette mission le 
jour de la Pentecôte selon la promesse du Seigneur : « Vous recevrez une force, celle du Saint 
Esprit qui viendra sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre ». Les apôtres, donc, prêchant partout l'Évangile, 
qui a été accueilli par les auditeurs sous la motion du Saint Esprit, ont rassemblé l'Église 
universelle que le Seigneur avait fondée dans les apôtres et qu'il avait édifiée sur le 
bienheureux Pierre, leur chef, Jésus Christ étant lui-même la suprême pierre angulaire. La 
mission divine confiée par le Christ aux apôtres durera jusqu'à la fin des temps, puisque 
l'Évangile qu'ils doivent prêcher est de tout temps pour l'Eglise le principe de sa vie entière. 

 
     

 
SAMEDI 31 OCTOBRE 

 
PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 

 
 Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le samedi soir), 
nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a été votre « nourriture » 
de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la prière et surtout la contemplation.  
 
 Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés durant la 
semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que vous aurez glanés au 
long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
 Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière de la 
Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, « conservait avec soin 
toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 5 

EVANGILE SELON SAINT MARC (Mc 1 à 7) 
 

« Jésus leur annonçait la Parole » (Mc 2, 2) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 
 Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
 Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu qui as confié à saint Marc la 
mission de proclamer la Bonne Nouvelle, ���accorde-nous de si bien profiter de son 
enseignement ���que nous marchions sur les traces du Christ. ���Lui qui règne avec toi et le Saint 
Esprit, ���maintenant et pour les siècles des siècles. Amen » 

 

     
 

DIMANCHE 25 OCTOBRE 2009 
  
 
 Lecture suivie : Mc 2, 1 – 12  « Mon enfant, tes péchés sont remis » 

    Référence complémentaire : Livre de la Sagesse (Sg 11, 21 à 12, 2)  

Seigneur, ta grande puissance est toujours à ton service, et qui peut résister à la force de 
ton bras? Le monde entier est devant toi comme ce qui fait pencher la balance, comme 
la goutte de rosée matinale qui descend sur la terre. Mais tu as pitié de tous, parce que tu 
peux tout, tu fermes les yeux sur les péchés des hommes, pour qu'ils se repentent. Tu 
aimes en effet tout ce qui existe, et tu n'as de dégoût pour rien de ce que tu as fait; car si 
tu avais haï quelque chose, tu ne l'aurais pas formé. Et comment une chose aurait-elle 
subsisté, si tu ne l'avais voulue? Ou comment ce que tu n'aurais pas appelé aurait-il été 
conservé? Mais tu épargnes tout, parce que tout est à toi, Maître ami de la vie! Car ton 
esprit incorruptible est en toutes choses! Aussi est-ce peu à peu que tu reprends ceux qui 
tombent; tu les avertis, leur rappelant en quoi ils pèchent, pour que, débarrassés du mal, 
ils croient en toi, Seigneur. 
 



 LUNDI 26 OCTOBRE 
 

Lecture suivie : Mc 2, 1 – 12  « Mon enfant, tes péchés sont remis » 

Texte de méditation : CATÉCHISME DE L’EGLISE CATHOLIQUE 

La compassion du Christ envers les malades et ses nombreuses guérisons d'infirmes de toute 
sorte (cf. Mt 4,24) sont un signe éclatant de ce "que Dieu a visité son peuple" (Lc 7,16) et que 
le Royaume de Dieu est tout proche. Jésus n'a pas seulement pouvoir de guérir, mais aussi de 
pardonner les péchés (cf. Mc 2,5-12): il est venu guérir l'homme tout entier, âme et corps; il 
est le médecin dont les malades ont besoin (cf. Mc 2,17). Sa compassion envers tous ceux qui 
souffrent va si loin qu'il s'identifie avec eux: "J'ai été malade et vous m'avez visité" (Mt 
25,36). Son amour de prédilection pour les infirmes n'a cessé, tout au long des siècles, 
d'éveiller l'attention toute particulière des chrétiens envers tous ceux qui souffrent dans leur 
corps et dans leur âme. Elle est à l'origine des efforts inlassables pour les soulager. Souvent 
Jésus demande aux malades de croire (cf. Mc 5,34 Mc 5,36 Mc 9,23). Il se sert de signes 
pour guérir: salive et imposition des mains (cf. Mc 7,32-36 Mc 8,22-25), boue et ablution (cf. 
Jn 9,6 s). Les malades cherchent à le toucher (cf. Mc 1,41 Mc 3,10 Mc 6,56) "car une force 
sortait de lui qui les guérissait tous" (Lc 6,19). Ainsi, dans les sacrements, le Christ continue 
à nous "toucher" pour nous guérir. Emu par tant de souffrances, le Christ non seulement se 
laisse toucher par les malades, mais il fait siennes leurs misères: "Il a pris nos infirmités et 
s'est chargé de nos maladies" (Mt 8,17 cf. Is 53,4). Il n'a pas guéri tous les malades. Ses 
guérisons étaient des signes de la venue du Royaume de Dieu. Ils annonçaient une guérison 
plus radicale: la victoire sur le péché et la mort par sa Pâque. Sur la Croix, le Christ a pris sur 
lui tout le poids du mal (cf. Is 53,4-6) et a enlevé le "péché du monde" (Jn 1,29), dont la 
maladie n'est qu'une conséquence. Par sa passion et sa mort sur la Croix, le Christ a donné un 
sens nouveau à la souffrance: elle peut désormais nous configurer à lui et nous unir à sa 
passion rédemptrice. 

     
 

MARDI 27 OCTOBRE 
 

Lecture suivie : Mc 2, 13 – 28       « Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » 

Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 61, 1 – 4) 

L'esprit du Seigneur Yahvé est sur moi, car Yahvé m'a donné l'onction; il m'a envoyé porter 
la nouvelle aux pauvres, panser les cœurs meurtris, annoncer aux captifs la libération et aux 
prisonniers la délivrance, proclamer une année de grâce de la part de Yahvé et un jour de 
vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, pour mettre aux affligés de Sion 
pour leur donner un diadème au lieu de cendre, de l'huile de joie au lieu d'un vêtement de 
deuil, un manteau de fête au lieu d'un esprit abattu; et on les appellera térébinthes de justice, 
plantation de Yahvé pour se glorifier. Ils rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les 
restes désolés d'autrefois; ils restaureront les villes en ruines, les restes désolés des 
générations passées. 
 

     

MERCREDI 28 OCTOBRE 
 

    Lecture suivie : Mc 2, 13-28 « Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs» 

   Texte de méditation : SAINT RUPERT DE DEUTZ (La Trinité) 
 « L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce que le Seigneur m'a consacré par l'onction » 
(Is 61,1). C'est comme si le Christ disait : Parce que le Seigneur m'a consacré par 
l'onction, j'ai dit, oui, j'ai vraiment dit, et je le dis encore maintenant : L'Esprit du 
Seigneur est sur moi… Et pourquoi l'Esprit du Seigneur est-il sur moi ?… « Il m'a 
envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, panser les cœurs gémissants et meurtris » 
(Is 61,1). Il ne m'a pas envoyé pour les fiers et « les bien portants », mais comme « un 
médecin, pour les malades » et les cœurs meurtris. Il ne m'a pas envoyé « pour les justes 
» mais « pour les pécheurs » (Mc 2,17). Il a fait de moi « un homme de douleurs, un 
homme ayant l'expérience de la faiblesse » (Is 53,3), un homme « doux et humble de 
cœur » (Mt 11,29). « Il m'a envoyé annoncer aux prisonniers la délivrance, aux captifs 
la liberté » A quels prisonniers ou plutôt de quelle prison dois-je annoncer la 
délivrance? A quels captifs annoncer la liberté ? Depuis que « par un seul homme, le 
péché est entré dans le monde et, par le péché, la mort » (Rm 5,12) tous les hommes 
sont prisonniers du péché, tous les hommes sont captifs de la mort. « J'ai été envoyé 
pour consoler tous les affligés de Sion, tous ceux qui s'affligent d'avoir été, à cause de 
leurs péchés, sevrés et séparés de leur mère, la Sion d'en haut (Ga 4,26)… Oui, je les 
consolerai en leur donnant « un diadème de gloire au lieu des cendres » de la pénitence, 
« l'huile de joie », c'est-à-dire la consolation de l'Esprit Saint « au lieu de la douleur » de 
se trouver orphelin et exilé, et « un habit de fête », c'est-à-dire « au lieu du désespoir », 
la gloire de la résurrection (Is 61,3).  

     
JEUDI 29 OCTOBRE 

 
Lecture suivie : Mc 3, 1 – 19   « Jésus appelle à lui ceux qu’il voulait » 

    Référence complémentaire : Epître de saint Paul aux Ephésiens (Ep 1, 3 – 14) :  
Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis par toutes 
sortes de bénédictions spirituelles, aux cieux, dans le Christ. C'est ainsi qu'Il nous a élus 
en lui, dès avant la fondation du monde, pour être saints et immaculés en sa présence, 
dans l'amour, déterminant d'avance que nous serions pour Lui des fils adoptifs par Jésus 
Christ. Tel fut le bon plaisir de sa volonté, à la louange de gloire de sa grâce, dont Il 
nous a gratifiés dans le Bien-Aimé. En lui nous trouvons la rédemption, par son sang, la 
rémission des fautes, selon la richesse de sa grâce, qu'Il nous a prodiguée, en toute 
sagesse et intelligence: Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, ce dessein 
bienveillant qu'Il avait formé en lui par avance, pour le réaliser quand les temps seraient 
accomplis: ramener toutes choses sous un seul Chef, le Christ, les êtres célestes comme 
les terrestres. C'est en lui encore que nous avons été mis à part, désignés d'avance, selon 
le plan préétabli de Celui qui mène toutes choses au gré de sa volonté, pour être, à la 
louange de sa gloire, ceux qui ont par avance espéré dans le Christ. C'est en lui que vous 
aussi, après avoir entendu la Parole de vérité, l'Evangile de votre salut, et y avoir cru, 
vous avez été marqués d'un sceau par l'Esprit de la Promesse, cet Esprit Saint qui 
constitue les arrhes de notre héritage, et prépare la rédemption du Peuple que Dieu s'est 
acquis, pour la louange de sa gloire. 


